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Échange dans la presse écrite sur le 

jour du Souvenir 
 

Le 16 novembre 2018, Gary McGimpsey a publié la 

lettre qui suit dans le Winnipeg Free Press : 

 

Comme le nombre de militaires qui ont servi 

pendant les guerres mondiales diminue, je 

propose de réorienter l’objectif de nos 

commémorations. 

 

L’entrevue accordée à l’émission nationale de 

la CBC par Anita Cenerini, une mère de 

Winnipeg décorée de la Croix d’argent, a 

guidé ma démarche. Elle a persévéré pour 

que soit reconnu le dévouement de son fils, le 

soldat Thomas Welsh, pour le sacrifice qu’il a 

consenti au service de son pays. Thomas s’est 

suicidé trois mois après avoir servi en 

Afghanistan. 

 

Je salue le fait que nos forces 

armées reconnaissent le 

traumatisme que subissent 

nos soldats, même quand ils 

ont la « chance » de revenir 

vivants. Cela me met en 

colère quand je vois nos 

politiciens tenter de réduire 

l’appui à nos anciens 

combattants, dont certains ne 

parviennent pas à surmonter 

les horreurs de la guerre 

qu’ils ont traversées. 

 

Lors des prochaines 

cérémonies, il faudrait mettre 

davantage l’accent sur les  

 

guerres plus récentes auxquelles nous avons 

envoyé nos troupes, notamment l’ex-

Yougoslavie et l’Afghanistan, et sur les 

femmes et les hommes courageux qui ont 

servi et sont revenus au pays. Beaucoup de 

ceux qui survivent sont hantés par des 

souvenirs horribles. Certains ne voient aucun 

espoir et s’enlèvent la vie, d’autres obtiennent 

suffisamment de soutien pour revenir à une 

vie normale, et d’autres encore souffriront de 

blessures invisibles jusqu’à la fin de leur vie. 

 

D’une manière ou d’une autre, nous devons 

rendre hommage à tous ceux qui ont servi et 

qui ont survécu. Il est important de ne pas les 

oublier. 

 

Le 20 novembre, Ernie Wiens de La Salle, au 

Manitoba, lui a répondu : 

 

Gary McGimpsey rappelle à quel 

point les horreurs de la guerre 

ont traumatisé les anciens 

combattants. Nombre d’entre 

eux ont été traumatisés à un 

point tel qu’ils n’arrivent pas — 

ou hélas plus du tout — à s’en 

sortir. Il est important que nous 

reconnaissions leur souffrance 

et que nous prenions soin 

d’eux. 

 

Malheureusement, nous ne 

tirons pas de leçons des guerres 

précédentes, et les soldats 

comme les civils continuent 

d’être traumatisés par de 

nouvelles guerres inutiles. 

Quand les gouvernements et la 
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société vont-ils reconnaître qu’il existe de 

meilleures solutions que la guerre pour 

régler les différends? Malheureusement, à 

l’approche du jour du Souvenir, la presse et 

les médias préfèrent se concentrer sur les 

guerres d’un passé récent et lointain, sans 

explorer les avenues pacifistes. Tant que 

nous continuerons à glorifier la guerre, 

produire des armements, développer les 

forces armées et dépenser des milliards de 

dollars pour préparer la guerre, nous 

répéterons le passé et nous continuerons à 

accueillir des soldats traumatisés en quête 

de guérison. 

 

Des organismes comme World Beyond War, 

Conscience Canada, Canadian Peace 

Initiative, Non-violent Peace Force, Project 

Ploughshares, et bien d’autres, soutiennent 

le processus de paix et les solutions de 

rechange à la guerre. Ils méritent d’être 

reconnus et de retenir l’attention des médias 

pour promouvoir la devise des amputés de 

guerre : « Plus jamais ça ». En ce jour du 

Souvenir, nous devons aussi promouvoir 

activement des solutions de rechange à la 

guerre. Sinon, nous continuerons à répéter le 

passé avec la perspective de traumatismes 

encore plus graves et plus terribles. 

 

Cette lettre a suscité une réponse de Ray 

Temmerman dans le Free Press du 23 novembre : 

Ernie Wiens marque un point dans sa lettre. 

Autour des commémorations du jour du 

Souvenir, il est essentiel que des organismes 

comme World Beyond War, Conscience 

Canada, Canadian Peace Initiative, Non-

violent Peace force, Project Ploughshares, 

engagés dans la promotion du maintien de la 

paix et du respect de la vie, entreprennent 

une campagne intitulée « Sortons de 

l’impasse de la guerre ». 

Consultez la Trousse éducative du jour du Souvenir 

(en anglais seulement) de Conscience Canada. 

À consulter également Échec à la guerre :  
Portons le coquelicot blanc à la mémoire de 
TOUTES les victimes des guerres  

 

Adhérez à Conscience 

Canada 

Toute personne qui s’engage à soutenir 

les objectifs de Conscience Canada est 

bienvenue dans nos rangs. Aucune 

cotisation n’est exigée. Les dons sont 

cependant plus que bienvenus! 

Consultez le site 

consciencecanada.ca/membership/. 

Faites-nous savoir si vous pouvez agir 

comme bénévole. Nous avons besoin de 

collaborateurs pour le site Web et le 

bulletin d’information, et de nouveaux 

membres pour le conseil d’administration. 

Écrivez-nous à 

info@consciencecanada.ca 
 

 

 

La guerre, un mot de six lettres 

Eric Unger 

Pour quiconque réfléchit à la question, c’est 

l’évidence même : jamais une guerre n’a généré 

l’Éden promis; un Éden dans lequel les humains 

peuvent développer leur plein potentiel. Et il est 

peu probable qu’une guerre y arrive un jour. En fait, 

ce n’est pas seulement improbable, c’est 

impossible. Une réflexion lucide et honnête ne peut 

que démontrer que la paix mondiale ne résultera 

jamais d’une utilisation suffisante de bombes et de 

balles, de terreur et de torture.  

La première perte engendrée par la guerre est la 

vérité. La vérité selon laquelle la violence ne 

génère pas la paix est donc remplacée par le 

mensonge suivant : cette paix viendra si nous 

continuons à nous battre. Après cela, toutes les 

autres vérités peuvent être adaptées à la tournure 

qu’un camp particulier veut lui donner. Par 

exemple, la vérité selon laquelle la guerre est 

menée pour gagner de l’argent (par les dirigeants 

politiques, économiques et militaires) est déguisée 

https://www.consciencecanada.ca/?page_id=244
https://echecalaguerre.org/acheter-en-ligne/coquelicots-blancs/
http://consciencecanada.ca/membership/
file:///C:/Users/Claire%20Lapointe/Desktop/Picsou/1_TRADUC/CONSCIENCE%20CANADA/Fall%20newsletter%202019/info@consciencecanada.ca
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en noble déclaration selon laquelle « tout ce que 

nous voulons est une paix durable ». 

La deuxième perte : la liberté. Cette perte suit 

rapidement l’acceptation du premier mensonge 

présenté comme une vérité. Les premiers à perdre 

leur liberté sont ceux qui s’enrôlent volontairement, 

en oubliant leurs projets personnels, leurs espoirs 

et leurs rêves pour se battre pour la noble cause de 

la liberté elle-même. Les conscrits perdent 

également leur liberté. Puis, au fur et à mesure que 

les recrues se soumettent à l’endoctrinement, 

absolument essentiel au succès d’un camp 

d’entraînement, elles deviennent elles-mêmes les 

instruments de destruction par lesquels leur camp 

fera tout en son pouvoir pour détruire la liberté de 

ses ennemis. 

Une troisième perte se produit lorsque, après une 

préparation militaire adéquate, les autorités 

concluent qu’elles sont suffisamment fortes pour 

s’engager dans un conflit ouvert et qu’elles peuvent 

donc écarter la nécessité d’une négociation. Un 

conflit ouvert, armé et planifié entraine des pertes 

matérielles lorsque les soldats s’engagent dans ce 

qu’on appelle pudiquement « l’art » de la guerre. 

Les soldats appliquent fiévreusement leurs 

compétences nouvellement acquises pour éliminer 

« l’ennemi ». Alors qu’ils bombardent, tirent, 

poignardent et violent sur leur lancée vers le 

succès militaire, les villes sont perdues et les 

campagnes sont ravagées. 

Or, hiérarchiser la gravité des pertes causées par 

la guerre n’a, pour être honnête, aucun sens. Trop 

de choses sont perdues, de façon rapide et 

aléatoire. Pour la plupart des êtres humains, la 

mort est considérée comme la perte ultime. Mais 

tout au long du processus destructeur de la guerre, 

d’innombrables pertes se produisent. La dignité 

humaine est perdue lorsque les vaincus défilent 

enchaînés devant les vainqueurs et que les soldats 

qui reviennent ne trouvent aucune raison de 

continuer à vivre. Les familles perdent des êtres 

chers, les gens perdent leurs amis, les jardins et 

les champs perdent leurs récoltes, les vents d’été 

apportent des toxines radioactives et les eaux 

limpides sont polluées. 

En fin de compte, la guerre se résume à six lettres : 

PERTES. 

 

Comment en sommes-

nous arrivés là? 

 
Tiré du blogue personnel du citoyen du 

monde Garry Davis — 10 novembre 

2009 

(www.worldservice.org/gdblog.html) 

 

Que nous est-il arrivé pour que nous, 

les « gentils », acceptions de tuer nos 

semblables? Quelle force ou quelle 

logique peut transformer notre nature 

bienveillante en malveillance? 

 

C’est devenu clair comme de l’eau de 

roche pour moi, depuis que j’ai 88 ans. Il 

nous faut d’abord subir une humiliation 

systématique et brutale. 

 

Notre sens de l’humanité doit être 

annihilé, méprisé, nié par des rituels 

quotidiens. Dans le camp des forces 

armées, cela s’appelle 

« l’entraînement ». Le mythe du 

« gagnant-perdant » — que nous avions 

déjà appris à l’école — doit être enfoncé 

profondément dans nos esprits, nos 

« âmes », si vous préférez. On nous 

convainc que notre propre survie — et 

« récompense » — dépend de 

l’élimination de « l’ennemi ». (...) nous 

devenons volontairement inhumains, 

des robots, des vampires en uniformes 

nationaux. Tuer devient même une 

passion... ou simplement la routine. (...) 

le public à la maison applaudit quand on 

nous décerne des médailles, un rappel 

pénible de notre mission sanguinaire. 

« Merci pour votre dévouement », 

entend-on autour de nous. Pourquoi pas 

« Merci pour les assassinats »? Alors 

que la honte nous submerge ».. 

 

 
 

http://www.worldservice.org/2009_11_01_archive.html
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Un vortex vicieux 

Doug Hewitt-White 

C’est la saison des ouragans et je me retrouve à 

méditer sur les forces en mouvement du militarisme 

et de la catastrophe climatique. Je sens ces forces 

tourbillonner et tournoyer autour de moi. Au début, 

j’ai pensé à un cercle vicieux. Chaque élément 

conduit et renforce l’élément suivant, ce qui donne 

vie à une spirale infernale. Ce n’est manifestement 

pas un cercle, mais un vortex en spirales de plus 

en plus serrées, nous entrainant inexorablement 

vers l’effondrement de notre planète. 

La préparation militaire, les manœuvres et les 

combats génèrent d’énormes quantités de CO2 

dans l’atmosphère et aggravent les changements 

climatiques. Ces dérèglements climatiques 

engendreront inexorablement de graves 

sécheresses, des inondations côtières à grande 

échelle, des tempêtes destructrices et 

imprévisibles, la fonte de la calotte glaciaire, la 

montée du niveau des mers, de mauvaises 

récoltes, la désertification et l’effondrement 

économique et social. Les gens fuiront la montée 

des eaux et les terres brûlées par la sécheresse. Ils 

n’auront pas le choix. Ils devront migrer en masse 

là où ils verront un espoir de survie. 

Les mouvements massifs de population 

déclencheront le chaos aux frontières, des 

affrontements violents de personnes désespérées 

et des troubles sociaux de plus en plus fréquents. 

Les gouvernements réagiront en intensifiant les 

préparatifs militaires et en réprimant férocement les 

populations. Les forces armées elles-mêmes seront 

affectées par l’inondation des bases côtières. De 

violentes mégatempêtes endommageront 

l’équipement et les installations militaires. Les 

soldats auront besoin d’une formation plus 

poussée, à mesure que les feux de forêt, les 

inondations et les phénomènes météorologiques 

dévastateurs se multiplieront. Il faudra consacrer 

de plus en plus de ressources au maintien (et à 

fortiori à l’augmentation) de la capacité militaire à 

réagir aux flambées de violence résultant des 

conflits climatiques. 

Dans le monde entier, il y aura inévitablement des 

fournisseurs de systèmes de défense, des 

fabricants et des marchands d’armes cupides qui 

voudront profiter des troubles croissants et du 

désespoir exacerbé. 

Et quelle est la probabilité que des 

bouleversements climatiques complexes entrainent 

un changement dans la pensée militaire du club 

nucléaire? Avec les contraintes considérables qui 

pèseront sur les ressources qui se raréfient, l’idée 

de gagner une courte guerre nucléaire décisive, 

pour imposer la volonté de l’empire sociétal et 

industriel et pour sauvegarder la Nation, sera 

beaucoup plus séduisante. 

Comme l’a expliqué Nick Buxton en 2015 dans le 

blogue New Internationalist : 

Un examen attentif des stratégies militaires de 

lutte contre les changements climatiques 

révèle qu’elles mettent l’accent sur la 

sécurisation des frontières, la protection des 

axes d’approvisionnement des entreprises, le 

contrôle des conflits autour des ressources et 

l’instabilité causés par des conditions 

météorologiques extrêmes et la répression des 

désordres sociaux. Ils transforment les 

victimes du dérèglement climatique en 

« menaces » à endiguer ou à combattre. Il n’y 

a pas d’examen critique du rôle de l’armée 

dans le renforcement d’une économie des 

combustibles fossiles dominée par les 

entreprises qui a engendré la crise climatique. 

Mettre un terme au vortex 

Où réside l’espoir? Confrontés à cette crise 

existentielle liée à la catastrophe climatique, nous 

devons saisir cette occasion pour briser le moule, 

perturber le complexe ‘sécurité-militaro-industriel’, 

enrayer la machine de guerre, construire une 

nouvelle civilisation fondée sur une sécurité 

commune et durable. 

Bien souvent, lorsque j’explique aux gens qu’il faut 

mettre fin à la guerre et abolir l’armée, on me 

répond avec condescendance que je suis un 

https://newint.org/blog/2015/11/19/the-military-and-greenhouse-gas-emissions/
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« pelleteux de nuages ». « Belles idées Doug! mais 

dans le monde réel, rien de tout ça ne peut 

marcher. La nature humaine exige de prendre une 

arme et de défendre ses biens, sa famille, son 

pays. Dans ce monde cruel, il faut être réaliste! » 

Mais aujourd’hui, qui sont les cartésiens, qui sont 

les rêveurs? Nous sommes dans un vortex vicieux. 

Et ça, c’est bien réel. En quoi est-ce réaliste de 

penser que le vortex puisse être arrêté par une plus 

grande escalade militaire, une plus grande 

violence, davantage de chaos? Dans quelle 

mesure le statu quo peut-il être crédible? N’est-il 

pas plus raisonnable de travailler sans relâche et 

avec passion pour créer un monde durable, un 

monde dénucléarisé, pour une sécurité à la fois 

juste et commune? Seuls les réalistes peuvent 

sauver notre planète, notre habitat et toutes les 

créatures qui y vivent. 

Permettez-moi de terminer par cet extrait écrit par 

Nadia Colburn : 

Entre la guerre et la paix, laquelle 
choisissez-vous? 
Être la mère d’un fils a fait de moi une pacifiste, 
non pas parce que j’étais une idéaliste, mais 
parce que la maternité a fait de moi une 
personne pragmatique. 

C’est dans la nature même des parents que de 
chercher à protéger leurs enfants. Cependant, la 
responsabilité d’élever des enfants ne peut pas relever 
uniquement des parents. Il n’est pas étonnant que 
tant de jeunes hommes se tournent vers la violence 
alors qu’ils sont constamment confrontés à des 
messages déroutants qui célèbrent la violence et 
assimilent la violence à la virilité. 

Pouvons-nous offrir une autre voix et une autre vision? 

Il est tout bonnement impossible de ne pas rejeter les 
modèles violents. Nous avons besoin d’une réforme 
immédiate et radicale de la législation sur les armes à 
feu. Nous devons nous interroger sur notre culture 
militaire et sur la course aux armements toujours 
croissante qui en résulte. Et nous devons réexaminer 
notre propre relation à la violence, au pouvoir et à la 
vie elle-même. 

Aujourd’hui, nous sommes sans doute confrontés au 
plus grand défi existentiel auquel l’humanité a été 
exposée : la crise climatique. Des bouleversements 
catastrophiques à l’échelle planétaire. La crise 
climatique elle-même est le résultat d’une attitude 

 
 
violente à l’égard de la terre : nous lui arrachons sans 
ménagement tout ce qu’elle a à nous offrir, nous la 
ravageons et nous la polluons de la même manière 
que nous asservissons certains peuples. Et le 
dérèglement climatique conduira à encore plus 
d’instabilité et de violence. 

Chaque      

petit  

geste 

compte 

Nous avons besoin de vous. 

Nous vous invitons à faire un don à 

Conscience Canada afin que nous puissions 

atteindre l’objectif qui consiste à réorienter les 

impôts de la guerre vers la paix. 

Nous sommes tous bénévoles, mais certaines 

dépenses sont incontournables, notamment : 

 la rédaction de ce bulletin; 

 la production de la déclaration fiscale 

annuelle pour la paix et la supervision du 

compte en fiducie des impôts pour la paix; 

 la participation aux ateliers, forums et 

actions; la collaboration aux campagnes; 

 les alliances avec d’autres groupes 

pacifistes qui, comme nous, œuvrent non 

seulement pour la paix, mais refusent 

aussi de payer pour la guerre. 

L’intérêt payé sur notre compte en fiducie 

fiscale pour la paix est faible. Il ne couvre pas 

ce que Conscience Canada doit assumer. 

Nos besoins sont modestes, mais ils existent. 

Songez à faire un don.  

Pour utiliser Pay Pal ou une carte de crédit, 

suivez ce lien. Si vous payez par chèque, 

faites-le parvenir à l’adresse suivante :  

Conscience Canada, 515 Langs Dr., Unit J  

Cambridge, ON N3H 5E4 

Parce que nous travaillons à modifier la loi, 

les dons NE SONT PAS admissibles à un reçu 

d’impôt.  

https://www.paypal.com/donate/?token=uoEaJaut5cFwcw3kVW0cWXx3GP8rneCAYyvX6hE0cstf50hT3zeh1vS1OGLmX6za0oWHBG&country.x=CA&locale.x=CA
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Il est grand temps de se rendre compte que la violence 
ne peut pas résoudre ce problème. Notre fascination 
pour la violence ne fait que nous éloigner encore plus 
de la recherche de vraies solutions. Ce n’est qu’en 
travaillant ensemble à l’échelle mondiale, en 
coopérant, en réfléchissant et en privilégiant la vie que 
nous pourrons faire face à la crise climatique. 

Plutôt que d’utiliser un langage agressif comme la 
« lutte aux changements climatiques » qui suppose 
devoir vivre dans un état de conflit permanent, nous 
devrions démontrer à quel point la valorisation du 
monde qui nous entoure est bénéfique pour tous. 
Plutôt que de considérer les jeunes hommes comme 
des combattants en puissance, les jeunes femmes 
comme des objets sexuels potentiels, et les forêts, les 
animaux, les océans et les ressources naturelles 
comme des marchandises à extraire, considérons 
toute vie comme faisant partie d’un écosystème où 
chaque élément a sa propre valeur intrinsèque. 
Réfléchissons dans une plus large perspective à ce que 
nous souhaitons pour tous les jeunes hommes et 
toutes les jeunes femmes. 

Comme nouveaux parents, nous pouvons et devons 
changer nos priorités et réinventer le monde et la 
place que nous y occupons. Ce sont les gens de la 
génération [de mon fils] qui ouvrent la voie à un 
nouveau mouvement environnemental, et il est temps 
pour nous de suivre leur exemple. Pour nos enfants, 
nous devons condamner haut et fort la violence et la 
culture du militarisme. Nous devons faire disparaître 
les instruments de destruction et en créer de nouveaux 
qui serviront à construire un environnement plus sain 
et plus durable — autour de nous et en nous. 

C’était un extrait d’un article de Nadia Colburn paru 
récemment dans Open Democracy 
(www.opendemocracy.net). 

Pour plus d’informations sur Nadia Colburn, visitez 
nadiacolburn.com. 
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https://worldbeyondwar.org/fr/climate-collapse-and-the-responsibility-of-the-military/
https://www.theguardian.com/us-news/2018/jan/31/climate-change-threatens-us-military-bases-pentagon
https://www.theguardian.com/us-news/2018/jan/31/climate-change-threatens-us-military-bases-pentagon
https://www.theguardian.com/us-news/2018/jan/31/climate-change-threatens-us-military-bases-pentagon
https://btlonline.org/militarisms-impact-on-climate-change-can-no-longer-be-ignored/
https://btlonline.org/militarisms-impact-on-climate-change-can-no-longer-be-ignored/
https://popularresistance.org/report-stop-ignoring-wars-militarization-impact-on-climate-change/
https://popularresistance.org/report-stop-ignoring-wars-militarization-impact-on-climate-change/
https://worldbeyondwar.org/wp-content/uploads/2014/02/Climate-and-Enviro-Impacts-of-US-and-Canadian-militaries_2018.pdf
https://worldbeyondwar.org/wp-content/uploads/2014/02/Climate-and-Enviro-Impacts-of-US-and-Canadian-militaries_2018.pdf
https://worldbeyondwar.org/wp-content/uploads/2014/02/Climate-and-Enviro-Impacts-of-US-and-Canadian-militaries_2018.pdf
http://rabble.ca/blogs/bloggers/brent-patterson/2019/03/war-not-way-climate-justice
http://rabble.ca/blogs/bloggers/brent-patterson/2019/03/war-not-way-climate-justice
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Questions adressées aux 

candidat.e.s 

Élections fédérales du 21 octobre 2019 

Rencontre avec un candidat? Voici quelques 

questions que vous voudriez peut-être lui poser : 

1. Le Canada n’a pas signé le Traité des 

Nations Unies sur l’interdiction des armes 

nucléaires. Quel est votre point de vue sur 

cette interdiction? Si vous êtes élu, 

comment comptez-vous collaborer avec 

d’autres députés pour que le Canada signe 

ce traité? 

2. Avez-vous entendu parler du projet de 

loi C363 concernant l’objection de 

conscience à l’utilisation des impôts à des 

fins militaires? Il a été présenté deux fois à 

la Chambre des communes. Une telle loi 

permettrait à une personne de s’inscrire 

comme objecteur de conscience et de 

demander que la fraction de ses impôts 

dédiée à la partie militaire du budget fédéral 

soit portée au crédit d’un compte spécial 

pour objecteurs de conscience. L’argent 

déposé sur ce compte spécial servirait 

uniquement à des mesures de consolidation 

de la paix. Soutiendriez-vous un tel projet 

de loi? 

 

À PROPOS  

Ce bulletin est produit par Conscience Canada, 

un organisme non gouvernemental qui œuvre 

depuis 1978 à : 

 informer les Canadiens du lien qui existe 

entre les impôts et la guerre; 

 réduire les impôts consacrés à la guerre; 

 soutenir la prévention des conflits en 

privilégiant leur résolution non violente; 

 promouvoir un changement législatif qui 

reconnaîtrait le droit de ne pas payer l’impôt 

militaire. 

Les points de vue exprimés dans ce bulletin sont 

ceux des auteurs-es; ils ne reflètent pas 

nécessairement les positions de Conscience 

Canada. 

Vous pouvez consulter ce bulletin en ligne à 

www.consciencecanada.ca. Si vous recevez la 

version imprimée de ce bulletin et que vous 

préférez le lire en ligne (en couleur et moins 

coûteux), dites-le-nous. 

Consei l  d ’adminis tra t ion  

Scott Albrecht, Dave Bechtel,  
Charlie Diamond, Mary Groh,  
Doug Hewitt-White, Murray Lumley,  
Jan Slakov, Dwyer Sullivan, Eric Unger 

 

Désinvestir, désarmer, démilitariser 

Conscience Canada fait partie d’une coalition internationale de personnes et de 
groupes qui convergeront vers Ottawa en mai 2020 pour dire NON à CANSEC — la 
plus grande exposition annuelle d’armes au Canada. Le programme de 
#NoWar2020 : désinvestir, désarmer, démilitariser comprend une conférence, un 
festival pour la paix, un volet artistique et une manifestation non violente dans le 
but de dénoncer CANSEC. 

Inscrivez cette date à votre agenda. Joignez-vous à nous à Ottawa du 26 au 30 mai 
2020 pour participer à cette action, à cette conférence et à cette fête pour la paix. 
L’accent sera mis sur le désinvestissement des industries militaires, le désarmement, 
la fin de l’impôt à des fins militaires, les impacts négatifs de la guerre et du 
militarisme, l’empreinte environnementale du militarisme, et la réaffectation des 
fonds militaires au profit des besoins humains et environnementaux.  

http://www.consciencecanada.ca/
https://worldbeyondwar.org/nowar2020/
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